
 

[Annexe 1] 

A 
u temps où Dieu fit 

le ciel et la terre, le 

monde était tout vi-

de.  Le sol était cou-

vert de terre sèche.  Le monde 

était alors un grand désert froid.  

Dieu modela l'homme de la glai-

se du sol.   Dieu planta un jardin 

en Éden, du côté du so-

leil levant et il y mit 

l'homme qu'il avait mo-

delé et lui confia ce jar-

din pour qu'il le cultive 

et le garde.   

Puis Dieu dit à Adam: 

« Il n'est pas bon pour 

toi d'être seul.  Je vais te 

faire une compagne.»  Alors 

Dieu modela du sol toutes les 

bêtes.  Puis il les amena à l'hom-

me pour qu'il leur donne un 

nom.  L'homme donna un nom à 

toutes les bêtes mais aucune 

d'elles n'était semblable à lui.   

Alors, Dieu fit tomber l'homme 

dans un profond sommeil.  Il 

prit une de ses côtes et en forma 

une femme, et la lui présenta.  

En la voyant, l'homme s'écria: « 

Cette fois, c'est l'os de mes os, la 

chair de ma chair.  Elle pourra 

vivre à mes côtés.  On l'appellera 

«isha» (femme), car 

elle a été tirée de 

«ish» (l'homme). »  

L'homme et la femme 

étaient nus et ils n'en 

éprouvaient aucune 

honte. 

La terre était le jardin 

de l’homme et de la 

femme.  Dieu leur dit : « Je vous 

ai faits pour tout commander.  

Soyez heureux en me ressem-

blant.  Adam et Ève vivaient 

dans une partie de ce jardin ma-

gnifique où coulaient des sour-

ces d’eau claire.  Cette partie du 
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jardin portait le nom d’Eden, ce 

qui veut dire « merveilleux ».  

De beaux arbres fruitiers, aux ra-

meaux toujours verts, donnaient 

des fruits en toutes saisons.  La 

terre d’Adam et Ève était vrai-

ment le paradis. 

L’homme et la femme man-

geaient les fruits 

des arbres frui-

tiers.  Ils ne man-

quaient de rien.  

Les fruits étaient 

leur pain de cha-

que jour.    Adam 

et Ève étaient 

heureux. Le jardi-

nier qui faisait 

pousser les ar-

bres aimait se 

promener dans le 

jardin au petit 

vent du soir.  Ce 

jardinier était nul 

autre que Dieu 

lui-même, créateur du jardin et 

surtout d’Adam et Ève qu’il ai-

mait beaucoup. 

Un arbre étrange se dressait 

dans le jardin, juste à côté de 

l’arbre de la vie qui était au mi-

lieu du jardin.  Ses feuilles res-

semblaient à celles d’un figuier.  

Son fruit unique avait une forme 

étrange qui le distinguait de tous 

les autres fruits du jardin.  L’ar-

bre allongeait ses deux lourdes 

branches nouées au dessus du 

sol, celle du bonheur et celle du 

malheur.  C’est pourquoi cet ar-

bre se nomme encore aujourd-

’hui « l’arbre de la connaissance 

du bonheur et du 

malheur ». 

Dieu avait dit à 

Adam et Ève : « Ne 

mangez pas du 

fruit de cet arbre 

qui vous ferait aus-

sitôt mourir ! »  

Adam et Ève 

avaient bien enten-

du cette parole de 

Dieu, mais ne la 

comprenaient pas.  

Pourquoi auraient-

ils d’ailleurs mangé 

ce fruit puisqu’ils 

avaient accès aux innombrables 

fruits de ce paradis merveilleux.  

La faim n’existait pas dans le jar-

din d’Eden. 

Plus tard, le serpent dit à Ève : 

« Pichh, pichh, regarde comme 

est bon le fruit de cet arbre.  Il 

est brillant, il est sucré. »  Mais 
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Ève ne voulut pas désobéir à 

Dieu et elle se boucha les oreil-

les.  Le serpent recommença : 

« Pichh, pichh, vas-y, n’aie pas 

peur, mange ce fruit.  Regarde 

comme il est beau. » « C’est vrai, 

dit la femme, mais Dieu ne veut 

pas. »  « Mange-le quand même, 

dit le serpent, vous deviendrez 

comme Dieu. »  Alors Ève mor-

dit dans le fruit de l’arbre et 

Adam fit pareil. 

Que s’est-il passé après ?   

Adam et  Ève  étaient nus, ils 

avaient froid.  Ils se firent alors 

un vêtement en cousant ensem-

ble des feuilles du figuier.  La 

voix de Dieu gronda dans le soir.  

Pour la première fois Adam et 

Ève avaient peur de Dieu et ils 

se cachaient au fond d’un buis-

son. 

Il leur dit cette parole : Avant de 

manger le fruit de l’arbre, vous 

viviez le grand bonheur, mais 

maintenant vous sortirez du jar-

din d’Eden et vous connaîtrez  le 

malheur et les épines du monde.  

« Qu’est-ce que c’est ? » dit 

Adam – « Vous saurez », dit 

Dieu.  Vous connaîtrez la mort. - 

« Qu’est-ce que c’est ? » dit 

Adam – « Vous saurez », dit 

Dieu.  Vous connaîtrez le dur 

travail, la maladie et la guerre. - 

« Qu’est-ce que c’est ? » dit 

Adam – « Vous saurez », dit 

Dieu.  Adam dit à Dieu : 

« Combien de temps faudra-t-il 

vivre ainsi ? »   

Dieu lui dit : « Longtemps, et 

vous essaierez de revenir ici, 

mais vous ne pourrez pas sans 

moi, car je ferme le jardin et je 

place à sa porte deux anges de 

feu qui vous empêcheront d’en-

trer.    Seul le chemin de l’arbre 

de la vie reste ouvert.  Cherchez 

ce chemin qui mène à l’arbre de 

la vie.  Cette voie étroite est un 

véritable sentier de montagne.  

Soudain, Adam et Ève se retrou-

vèrent à l’extérieur du jardin, 

tout habillés de vêtement de 

peau que Dieu leur avait fabri-

qué.  Ils se regardèrent et se de-

mandèrent  de quel chemin par-

lait Dieu.   

Le jardin d’Adam et Ève 
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T 
elle fut l'histoire du ciel 

et de la terre, quand ils 

furent créés Au temps 

où Yahvé Dieu fit la terre et le 

ciel.  

Il n'y avait encore aucun arbuste 

des champs sur la terre et aucu-

ne herbe des champs 

n'avait encore poussé, 

car Yahvé Dieu n'avait 

pas fait pleuvoir sur la 

terre et il n'y avait pas 

d'homme pour cultiver 

le sol. Toutefois, un flot 

montait de terre et arro-

sait toute la surface du 

sol.  Alors Yahvé Dieu 

modela l'homme avec la glaise 

du sol, il insuffla dans ses nari-

nes une haleine de vie et l'hom-

me devint un être vivant.  Yahvé 

Dieu planta un jardin en Éden, à 

l'orient, et il y mit l'homme qu'il 

avait modelé.  Yahvé Dieu fit 

pousser du sol toute espèce d'ar-

bres séduisants à voir et bons à 

manger, et l'arbre de vie au mi-

lieu du jardin, et l'arbre de la 

connaissance du bien et du 

mal.  Un fleuve sortait d'Éden 

pour arroser le jardin et de là il 

se divisait pour former quatre 

bras.  Le premier s'ap-

pelle le Pishôn : il 

contourne tout le pays 

de Havila, où il y a 

l'or;  l'or de ce pays est 

pur et là se trouvent le 

bdellium et la pierre 

de cornaline.  Le 

deuxième fleuve s'ap-

pelle le Gihôn : il 

contourne tout le pays de 

Kush.  Le troisième fleuve s'ap-

pelle le Tigre : il coule à l'orient 

d'Assur. Le quatrième fleuve est 

l'Euphrate. Yahvé Dieu prit 

l'homme et l'établit dans le jar-
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din d'Éden pour le cultiver et le 

garder. Et Yahvé Dieu fit à 

l'homme ce commandement : Tu 

peux manger de tous les arbres 

du jardin. Mais de l'arbre de la 

connaissance du bien et du mal 

tu ne mangeras pas, car, le jour 

où tu en mangeras, tu devien-

dras passible de mort. Yahvé 

Dieu dit : Il n'est pas bon que 

l'homme soit seul. Il faut que je 

lui fasse une aide qui lui soit as-

sortie. Yahvé Dieu modela enco-

re du sol toutes les bêtes sauva-

ges et tous les oiseaux du ciel, et 

il les amena à l'homme pour voir 

comment celui-ci les appellerait : 

chacun devait porter le nom que 

l'homme lui aurait donné. 

L'homme donna des noms à tous 

les bestiaux, aux oiseaux du ciel 

et à toutes les bêtes sauvages, 

mais, pour un homme, il ne 

trouva pas l'aide qui lui fût as-

sortie. Alors Yahvé Dieu fit tom-

ber une torpeur sur l'homme, 

qui s'endormit. Il prit une de ses 

côtes et referma la chair à sa pla-

ce. Puis, de la côte qu'il avait ti-

rée de l'homme, Yahvé Dieu fa-

çonna une femme et l'amena à 

l'homme. Alors celui-ci s'écria : 

Pour le coup, c'est l'os de mes os 

et la chair de ma chair ! Celle-ci 

sera appelée femme, car elle fut 

tirée de l'homme, celle-ci ! C'est 

pourquoi l'homme quitte son pè-

re et sa mère et s'attache à sa 

femme, et ils deviennent une 

seule chair. Or tous deux étaient 

nus, l'homme et sa femme, et ils 

n'avaient pas honte l'un devant 

l'autre. 

Le serpent était le plus rusé de 

tous les animaux des champs 

que Yahvé Dieu avait faits. Il dit 

à la femme : Alors, Dieu a dit : 

Vous ne mangerez pas de tous 

les arbres du jardin ? La femme 

répondit au serpent : Nous pou-

vons manger du fruit des arbres 

du jardin. Mais du fruit de l'ar-

bre qui est au milieu du jardin, 

Dieu a dit : Vous n'en mangerez 

pas, vous n'y toucherez pas, sous 

peine de mort.  Le serpent répli-

qua à la femme : Pas du tout ! 

Vous ne mourrez pas ! Mais 

Dieu sait que, le jour où vous en 

mangerez, vos yeux s'ouvriront 

et vous serez comme des dieux, 

qui connaissent le bien et le 
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mal.  La femme vit que l'arbre 

était bon à manger et séduisant à 

voir, et qu'il était, cet arbre, dési-

rable pour acquérir le discerne-

ment. Elle prit de son fruit et 

mangea. Elle en donna aussi à 

son mari, qui était avec elle, et il 

mangea.  Alors leurs yeux à tous 

deux s'ouvrirent et ils connurent 

qu'ils étaient nus; il cousirent 

des feuilles de figuier et se firent 

des pagnes.  Ils entendirent le 

pas de Yahvé Dieu qui se prome-

nait dans le jardin à la brise du 

jour, et l'homme et sa femme se 

cachèrent devant Yahvé Dieu 

parmi les arbres du jardin.  Yah-

vé Dieu appela l'homme : Où es-

tu ? dit-il.  J'ai entendu ton pas 

dans le jardin, répondit l'hom-

me; j'ai eu peur parce que je suis 

nu et je me suis caché.  Il reprit : 

Et qui t'a appris que tu étais nu ? 

Tu as donc mangé de l'arbre 

dont je t'avais défendu de man-

ger !  L'homme répondit : C'est 

la femme que tu as mise auprès 

de moi qui m'a donné de l'arbre, 

et j'ai mangé ! Yahvé Dieu dit à 

la femme : Qu'as-tu fait là ? et la 

femme répondit : C'est le serpent 

qui m'a séduite, et j'ai man-

gé.  Alors Yahvé Dieu dit au ser-

pent : Parce que tu as fait cela, 

maudit sois-tu entre tous les bes-

tiaux et toutes les bêtes sauva-

ges. Tu marcheras sur ton ventre 

et tu mangeras de la terre tous 

les jours de ta vie. Je mettrai une 

hostilité entre toi et la femme, 

entre ton lignage et le sien. Il 

t'écrasera la tête et tu l'atteindras 

au talon. À la femme, il dit : Je 

multiplierai les peines de tes 

grossesses, dans la peine tu en-

fanteras des fils. Ta convoitise te 

poussera vers ton mari et lui do-

minera sur toi. À l'homme, il 

dit : Parce que tu as écouté la 

voix de ta femme et que tu as 

mangé de l'arbre dont je t'avais 

interdit de manger, maudit soit 

le sol à cause de toi ! A force de 

peines tu en tireras subsistance 

tous les jours de ta vie. Il produi-

ra pour toi épines et chardons et 

tu mangeras l'herbe des 

champs.  À la sueur de ton visa-

ge tu mangeras ton pain, jusqu'à 

ce que tu retournes au sol, puis-

que tu en fus tiré. Car tu es glai-

se et tu retourneras à la glai-
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se.  L'homme appela sa femme 

Ève, parce qu'elle fut la mère de 

tous les vivants. Yahvé Dieu fit à 

l'homme et à sa femme des tuni-

ques de peau et les en vêtit.  Puis 

Yahvé Dieu dit : Voilà que l'hom-

me est devenu comme l'un de 

nous, pour connaître le bien et le 

mal ! Qu'il n'étende pas mainte-

nant la main, ne cueille aussi de 

l'arbre de vie, n'en mange et ne 

vive pour toujours ! Et Yahvé 

Dieu le renvoya du jardin 

d'Éden pour cultiver le sol d'où 

il avait été tiré.  Il bannit l'hom-

me et il posta devant le jardin 

d'Éden les chérubins et la flam-

me du glaive fulgurant pour gar-

der le chemin de l'arbre de vie. 
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La Création 

1 Au commencement, 

Dieu a créé le ciel et le vent, 

Des astres de lumière au firmament, 

La terre entre les bras des océans, 

Après le noir, après le rien, 

Il fit un soir et un matin ! 

 

Refrain 

Et Dieu dit que cela était bon, 

Et Dieu dit que cela était bon !  

Et Dieu dit que cela était bon 

Et Dieu dit que cela était bon ! 

 

2 Petit à petit, 

Dieu a créé les fleurs et les fruits, 

Les arbres et les semences pleins de vie 

Qui allaient se répandre à l’infini 

Après le noir, après le rien, 

Au long des soirs et des matins. 

3 Le monde était grand, 

Dieu a créé l’oiseau pour le vent 

Et des poissons pour l’eau des océans, 

Des animaux sur tous les continents. 

Après le noir , après le rien, 

Ils ont peuplé soir et matin! 

 

4 Le sixième jour, 

Dieu a créé un homme, une femme, 

Nés de la terre et de beaucoup d’amour, 

À son image, et pour qu’au long des jours, 

Ils veillent ensemble sur la vie, 

Comme au jardin du paradis! 

 

 

 
Mannick 

CD : Chante-moi la Bible 

Éditions Bayard 
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1. Dieu façonne 

Adam de la glaise. 

2. Dieu souffle 

dans les narines d’A-

dam une haleine de 

vie. 

3. Dieu façonne 

Ève à partir d’une côte 

d’Adam 

4. Dieu donne à 

Adam et Ève le jardin 

d’Éden mais interdit 

l’arbre de la connais-

sance du bien et du 

mal 

5. L’homme et la 

femme mangent du 

fruit de l’arbre 

6. L’homme et la 

femme se découvrent 

nus et se cachent avec 

des feuilles de figuier 

7. Dieu présente à 

l’homme et à la fem-

me la conséquence de 

leur geste 

8. Dieu chasse 

l’homme et la femme 

à la porte du jardin 

d’Éden 
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9. Dieu place un 

chérubin avec un glai-

ve de feu à la porte du 

jardin d’Éden 

10. L’homme et la 

femme sont à la porte 

du jardin et l’homme 

cultive dans les ronces 

et les épines. 
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[Annexe 6] 

Celui qui aime l'enseignement du Seigneur ;   

et qui le médite dans son cœur jour et nuit ;  

il est comme un arbre planté près d'un cours d'eau:  

il produit ses fruits quand la saison est venue,  

et son feuillage ne perd jamais sa fraîcheur.  

 
Psaume 1, 2-3 

Je me trouve chez Dieu comme un olivier florissant ; 

je me fie pour toujours à la bonté de Dieu. 

 
 
Psaume 52-8  

Celui qui est fidèle pousse droit comme un palmier,  

il s'étend comme un cèdre du Liban.   

Il est un arbre planté dans la cour du temple,  

il s'épanouit chez le Seigneur notre Dieu.   

Même en vieillissant, il porte encore des fruits,  

il reste plein de sève et de vie,   

preuve vivante que le Seigneur est juste  

et sans détour, lui, mon Rocher. 

 

Psaume 92,12-15 
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L’entrée  

à Jérusalem 
 

Adaptation tirée de LAGARDE, Claude et Jacqueline,  

Jésus Christ raconté  aux enfants, Mame 1989  

et Comprendre la messe avec la Bible, Mame 1991  

Jésus marchait vers Jérusalem.  

Arrivé sur le mont des Oliviers 

qui est en face de la ville de 

Bethphagé.  On appelait cet en-

droit ainsi, à cause d’un figuier 

dont les figues ne pouvaient pas 

mûrir.  Bethphagé signifie en 

araméen, la langue que 

parlait Jésus : « la mai-

son des figues pas mû-

res ».   

Jésus est donc arrivé 

avec ses disciples dans 

cette sorte de jardin 

planté d’oliviers où se trouvait 

aussi un figuier aux figues enco-

re vertes.    

Juste en face, de l’autre côté d’un 

profond ravin, on apercevait un 

gros village.  Jésus dit à deux 

disciples : « Allez me chercher 

un petit âne dans le village qui 

est là-bas ».  Les disciples parti-

rent et trouvèrent l’âne.  Ils le 

prirent.  Les gens leur demandè-

rent : «Pourquoi prenez-vous cet 

âne ? »  Les disciples répondi-

rent ce que Jésus leur avait dit : 

« Le Seigneur en a besoin. »   Ils 

déposèrent chacun son manteau 

sur le petit âne et invitèrent Jé-

sus à le monter. 

Jésus monta sur le petit âne et il 

avançait vers Jérusa-

lem.  Les gens jetaient 

leur manteau sur le 

chemin et d’autres ar-

rachaient des bran-

ches d’arbres pour les 

jeter par terre par-

dessus les manteaux. 

Ce chemin était un véritable sen-

tier de montagne.  Il fallait d’a-

bord descendre et puis remon-

ter.    Ceux qui marchait devant 

et ceux qui suivaient  criaient et 

chantaient : 

« Hosanna ! Béni soit le roi qui 

vient.  Béni soit celui qui vient 

au nom du Seigneur.  Gloire à 

Dieu au plus haut des cieux, et 

paix dans le ciel ! » 
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Hosanna 

Hosanna ! Hosanna ! 

Hosanna ! Gloire à toi, Jésus ! 

 

1. Ouvrez-vous, portes de la ville ! 

Ne voyez-vous pas?  

Ouvrez-vous ! Le peuple jubile !  

Votre Dieu est là ! 

 

2. Levez-vous ! Faites un passage ! 

Voici votre Roi ! 

Levez-vous! Prenez des feuillages !  

Chantez Hosanna ! 

 

3. Qui es-tu, ô Roi sans couronne, 

Prince sans armée! 

Qui es-tu, toi dont le Royaume 

Nous est partagé ? 

 

4. Sois béni, toi qui viens du Père 

Pour notre bonheur ! 

Sois béni, toi qui passes en frère 

Au chemin du cœur !  

 

 

 

 
Paroles et musique : Robert Lebel 

CD : Comme on fait son jardin 

Éditions Pontbriand 
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Perches vertes 

Jardin d’Eden Entrée à Jérusalem Passion et résurrection 

Yahvé Dieu planta un jardin 

en Éden et il y mit l’homme 

(Gn 2, 8) 

 Or, il y avait un jardin au lieu 

où il avait été crucifié, et, dans 

ce jardin, un tombeau neuf.  

(Jn 19, 41) 

Et l’arbre de vie au milieu du 

jardin (Gn 2, 9) 

 Jésus fut crucifié sur l’arbre de 

la croix. 

 Ayant dit cela, il partait en tête, 

montant à Jérusalem. Et il ad-

vint, qu’en approchant près du 

mont des Oliviers.  

(Lc 19, 28-29) 

Et il sortit, portant sa croix, et 

vint au mont dit du Crâne - ce 

qui se dit en hébreu Golgotha - 

où ils le crucifièrent.  

(Jn 19, 17-18) 

Ils cousirent des feuilles de 

figuier et se firent des pagnes 

(Gn 3, 7) 

Et il advint qu’en approchant 

Bethphagé (i.e. maison du 

figuier pas mûr) (Lc 19, 28) 

 

D’autres coupaient des 

branches aux arbres et en jon-

chaient le chemin. (Mt 21, 8) 

 

Yahvé Dieu fit à l’homme et à 

sa femme des tuniques de 

peau et les en vêtit (Gn 3, 21) 

Alors les gens, en très nom-

breuse foule, étendirent leurs 

manteaux sur le chemin.  

(Mt 21, 8) 

 

Dieu posta devant le jardin 

d’Éden les chérubins (Gn 3, 24) 

 Marie se tenait près du tom-

beau et elle voit deux anges, en 

vêtements blancs, assis là où 

avait reposé le corps de Jésus 

(Jn 20, 11a-12) 



Ma prière en Dieu 

Comment faire pour prier Dieu ? L’Esprit Saint 

qui habite en nous nous « attire » vers le Père et 

c’est Lui qui prie en nous ! Écoute ce que l’Esprit 

Saint fait jaillir de ton cœur et prends le temps 

d’écrire la prière qui monte en toi !  

 

Note : pour ta prière utilise au moins une des 

images que nous avons écrites dans le cadre à 

gauche. 

Voici la liste des images qui  
se retrouvent dans les récits 
dont nous avons discuté ensemble. 
 
1. _______________________ 
 
2. _______________________ 
 
3. _______________________ 
 
4. _______________________ 
 
5. _______________________ 
 
6. _______________________ 
 
7. _______________________ 
 
8. _______________________ 
 
 

______________________________________________________ 
 
______________________________________________________ 
 
______________________________________________________ 
 
______________________________________________________ 
 
______________________________________________________ 
 
______________________________________________________ 
 
______________________________________________________ 
 
______________________________________________________ 
 
______________________________________________________ 
 
______________________________________________________ 
 
______________________________________________________ 
 
______________________________________________________ 
 
______________________________________________________ 
 
________________________________________________Amen 
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